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lue excursion au Nord-Ouest.

La Province do Manitoba et le terri­
toire du Nord-Ouest sont, comme tout 
le inonde lo sait, ^d’immences prairies 
unies comme une nappe d’eau.

De St Paul à Winnipeg (environ 
500 milles), on u'apperçoît de chaque 
côté de la voie, pas une seule touife 
d arbres, quelques rares habitations, 
pas une clôture. Le soir, lorsque la 
clarté de la lune reflète sur les herbes 
sauvages qui couvrent ces prairies, on 
se ci cirait sur un océan.

Notre lointain territoire est enfermé 
entre leDakota et le Montana au sud, 
les Montagnes Rocheuses à l'ouest et 
est ceinturé au nord et à l’est par la 
grande rivière de la Paix et la série de 
Jacs et de rivières qui s’étendent de­
puis le lac Amabaska jusqu’à Winnipeg.

L'étendue de cette immense vallée 
n'est pas encore connue, mais les ex­
plorations faites jusqu'à présent nous 
permettent de croire qu’il y a plus de 
300,000,000 d'acres kde terre, c’est-à- 
dire une quantité suffisante pour for­
mer huit états comme lTowa ou l’Illi­
nois .

Ce territoire appartenait autrefois à 
la Cie de la Baie d’Hudson qui le ven­
dit en 1808 a u gouvernement cana­
dien.

Le gouvernement en a donné depuis 
vingt cinq millions d’acres au Syndi­
cat chargé de la construction du che­
min de fer du Pacifique, en a concédé 
sept millions à la Compagnie de la Baie 
d'Hudson et en vendu une grande 
quantité à une foule de sociétés de spé 
culateurs.

On conçoit qu'aujourd’hti le gouver­
nement, le syndicat, et tous les spécu­
lateurs rivalisent de zèle pour attirer 
des émigrants et vendre leur» terrains.

I>es conditions varient mais voici 
celles adoptées au sujet des terres de 
la Couronne.

Lr section 34 de l'Acte des Terres 
de la Puissance contient ce qui suit :—

11 Toatc personne, homme ou femme, 
étant le chef d’une famille, ou toute 
personne du sexo masculin ayant at­
teint l’Acre de dix-huit ans, a droit à 
cent soixante acres de terre, où à une 
inoiudre quantité de terres de la Cou­
ronne non-appropriées, dans le but de 
s acquérir le droit de résidence.

Mais toute personue obtenant ainsi 
Ul droit de résidence s’exposo à le per­
dre si elle ne devient pas l'occupant 
bona fiih de la terre ainsi entrée, dans 
l’espace de six mois apiès la date de 
rentrée. Le gouverneur en conseil 
peut toutefois, s’il lo Juge à propos, ap­
porter des modifications à ce lègle- 
ment, comme par exemple daus le cas 
‘le colons de l’étranger, s’apprêtant à 
immigrer, et qui désireraient s’établir 
1 un à côté de l’autre. Mais,dans aucun 
ca^ doit-ou permettre qu’il s’écoule 
plus de douze mois entre la date de 
i entrée et l’occupation de la terre, et 
l’occupant devra des lors s'v établir et 
la cultiver de la manière pourvue dans 
1 acte de cession.’*

Ees journaux de Winnipeg, le Free 
Press, le Times, le Sun, sont ^remplis 
d’annonces de différente* compagnies 
offrant des fermes en veute aux con­
ditions les pma allécüantes.

L’émigrant qui se décide à tenter 
fortune de ce côté, peut doue s'acqué­
rir une ferme aux conditions les plus 
avantageuses. R n’a que l’embarras du
choix.—Ceci nous parait incontesta­
ble.

Mais l'émigrant canadien doit-il se 
laisser séduire par cette facilité extra­

ordinaire de s'acquérir une propriété? 
En d’autres termes, est-il dans son in­
térêt d’aller se fixer au Nord Ouest ?

Nous croyons, pour notre part,après 
tout ce que noua avons vu et entendu, 
que les canadiens feraient bien m ieux 
de rester dans la Province de Québec. 
Mais s’ils doivent absolument émigrer, 
nous leur conseillons sans hésitation 
de prendre la route du Nord-Ouest 
plutôt que d’aller s'enrôler’ comme es­
claves dans les manufactures de 1a 
nouvelle Angleterre et d’y sacrifier 
leur santé.

C'est là notre opinion personnelle, 
mais nous préférons laisser nos lec­
teurs en juger par eux-mémes en leur 
communiquant les renseignements que 
nous avons recueillis sur la nature du 
sol, sur le climat, les facilités de com­
munication, les frais de transport, le 
coût de l’existence, etc.

(A continuer.)

La célèbre association musicale de 
New-York, connue sous le nom de 
“ Gilmore’s Band,” demande $2,800 
et ses dépenses de voyage pour louer 
durant lea dix jours que durera l’expo­
sition de Montréal.

Le comité des citoyens est actuelle­
ment à prendre cette demande en consi­
dération. Il est probable, toutefois, 
qu’elle ne sera pas acceptée.

I^e Courrier de Montréal dit que 
l’élection de M. Mousseau est une vic­
toire libérale,est que le Premier Minis­
tre était soutenu par les libéraux et 
combattu parles conservateurs.

ACTUALITÉS

L’hon. C. A. P. Pelletier et madame 
Pelletier sont de retour depuis hier, à 
Québec. M. et Mde Pelletier avaient 
passé la plus grande partie de l’été en 
villégiature au manoir des Eboule- 
ments.

las Northampton et le Phoenix quit­
tèrent notre port à *2 hrs cetto après- 
midi.

Lcr compagnies d’assurance pour­
suivies par le Gouvernement Provin­
cial ont l’intention, paraît-il, de de­
mander un bref ;d’injonctkm contre le 
gouvernement, ce qui simplifierait de 
beaucoup les procédures et déciderait 
sommairement de la question en litige.

M. Roustan, ambassadeur de France 
à Washington, et ci-devant consul à 
Tunis, est en ce moment en visite a 
Montréal.

M. F. J eh in Prume et madame Pru- 
me sont présentement en visite à Qué­
bec.

M. Bompas, avocat célèbre de Lon­
dres, et qui a plaidé la cause Gulbord 
est à Montréal.

Le Revd. M. Marois remplace le 
Rcvd. M. F. A. Collette, comme secré­
taire de Mgr L’archevêque

L’hon M. Mousseau est à Montréal.

Hier après-midi le vice - Am irai 
McClintock, le Capt Drummond et les 
officiers du “Northampton,’’ recevaient 
à leur tour leurs amis de Québec à 
bord de leur navire.

Au moins cinq cents dames et mes­
sieurs, répondant à la cordiale invita­
tion qui leur avait été. faite, s’étaient 
donnés rendez-vous sur le pont de la 
frégate. Les toilettes des dames étaient 
des plus choisies et brillantes, plusieurs 
même, vu la circonstance, d’un dessin 
tout-à-fait original et qui ont du coû­
ter de longues heures de méditations 
à celles qui en avaient préparé l’élabora­
tion.

Tout autour du gaillard d’arrière, 
l'entrelacement des drapeaux, oriflam­
mes,etc.,les entrecroisements de baïon­
nettes,formaient un décor d’un effet pit­
toresque et nouveau qui excitaieut 
l'admiration de tous.

La danse, commencée à 4 heures, se 
continua saus interruption jusqu’à 7 
heures. La musique était fournie par 
l'excellent orchestre du pavire. A .0 
heures le Lieut.-GouvermMr Robilaille 
et Madame Robitaille vinrent se join­
dre aux joyeux danseurs et furent re­
çus à leur ai rivée par l'amiral McClin­
tock.

A 7 hrs, se terminait {L’ “ at home ’ 
du Northampton, l’une de ces réceptions 
dont notre société sû souviendra long­
temps et avec plaisir.

Un télégramme annonçait, hier soir, 
la mort subite de l’un des citoyens les 
plus avantageusement connus de Mon­
tréal, M. T. W. Ritchie, avocat. M. 
Ritchie était sur un bateau à vapeur 
à Newport, sur le lac Memphremagog. 
Il revenait de sa villa de Bolton Cliffs. 
Il paraissait en bonne santé lorsqu'il 
s’affaissa, au moment où le bateau tou­
chait Newport, et mourut avant que 
l’on put appeler un médecin.

* M. Ritchie était un avocat distin- 
II n'est plu* possible de douter que guc. .il luiiaoaouc du juge Aiouk et

la Turquie soit ostile à l'Angleterre 
dans sa campagne en Egypte.

Les anglais avant en besoin de mu­
les, les Turcs se sont hâtés d’en défen­
dre l'expoitation.

L’Angleterre aurait bien tort après 
cela de laisser les années turques dé 
barquer en Egypte.

La petite ville de Trois-Rivières pro­
gresse et s’cnjolîve de jour en jour.

Non contente d’avoir l’un des parcs 
les plus.coquets et le9 plus charmants 
que l’on puisse voir dans toutes les 
autres villes do la Province, elle s’oc­
cupe maiptenanl à préparer sur le ter­
rain des casernes un boulevard qui 
dominera la ville.

Un-grand nombre d'hommes sont à 
l'œuvre.

Nos félicitations à nos entreprenants 
voisins.

Sur cent ehevnur expédiés à Winni­
peg la semaine dernière huit sont 
morts pendant le voyage.

m t. , (

Le Courrier de Montréal (conserva­
teur) se déclare ouvertement l'adver­
saire du gouvernement Mousseau.

de Sir «lolm Rose. Il était l'avocat de 
la Banque de Montréal, de la compa­
gnie de la Baie d’Hudson et de plu­
sieurs compagnies do chemin de fer et 
d'assurances. Pendant plusieurs années 
il fut avocat de la couronne à Mou 
tréaL Le barreau conservera de lui un 
bon souvenir.

Nous apprenons avec plaisir quo M. 
Pierre Boutin, ex-M. P. P., pour le 
comté de Bellechasse, a été nommé 
maire de St Raphael, en remplacement 
du regretté M. Missel Morin, dont 
nous racontions dernièrement la mort 
arrivée sous les tristes circonstances 
que chacun sait.

On dit que le syndicat du Pacifique 
est sur le point d’acheter le South 
Western Railway qui fait le service 
entre Chicago et St Paul.

M. Thos. White, M. P. est de re­
tour depuis samedi de son voyage en 
Angleterre.

M. T. E. Morton, M. P. l\ a été 
assermenté, hier, comme Solliciteur- 
Général dans le gouvernement du 
Nouveau-Bru ns wi< k.

Son Excellence le Gouverneur-Gé­
néral et Son Altesse Royale la Prin­
cesse Louise viennent de quitter lea 
Chutes Niagara, où ils étaient arrivé» 
depuis samedi, se dirigeant de là vers 
San Francisco à travers l’immense 
continent américain.

L'escorte vice-royale se compose de 
Molles Henry et McNeill, dames 
d'honneur; MM. W. M. Bagot et 
Jocelyn Bagot, Aides de camp.

Son Excellence a manifesté le désir 
de voyager incognito, et sans qu'il lui 
soit fait nulle part la moindre démons­
tration.

L’exposition provinciale d'Ontario a 
été ouverte, hier malin, à Toronto.

Une dépêche dit que tout fait présa­
ger un succès exceptionnel.

On lit dans Iai Minerve :
a Tempera mutantur. Le Canadien 

eu est rendu à endossci ce que lui écri­
vent ses c hroniqueurs de théâtre, bien 
loin de les désavouer comme le prin­
temps dernier.

Il approuve entièrement le corres­
pondant gaillard qui lui envoie de 
New-York, du monde oh Ton s'amuse, 
de si jolies primeurs, àïs détails iné­
dits si alléchants sur les jolis minois'et 
ténors légers de la suite de madame 
Théo ; sur les comédiennes grassouil­
lettes et toute d point, aux yeux mutins 
et aux chansonnettes délurées maîtres­
ses dans 1 art de déraisonner musicale­
ment ; sur les Péri choies et les Poulet­
tes découvertes dans le» bout* bouts de 
Palis par l immortel et regrette Ja:gues 
Offenbach, T intelligent inventeur de tant 
de chanteuses à la mode; sur les pas 
de caractère exécutés avec tant de 
grâce et de brio par tes dames ; sur les 
beautés sans rivales de l'opérette Iran 
çaise et des pièces nouvelles; sur les 
charmes de Marie-Aimée, favorite de 
nos scènes françaises des Etats-Unis et 
sur le» pas de géants que tout cela fait 
faire aux Américains vers la culture 
intellectuelle.

Eh bleu, il y a six mois, l'austère 
Pauvre Homme du Canadien eût ex­
communie d’emblee le journal qui se 
fut permis de pareilles fautaisies.”

LES REFORMES JUDICIAIRES
lhroposêes par la Commission de Codi 

Jication des Statuts.

(Suite.)

L’institution proposée do l'office d’un 
avocat g-nèral, avec les attributions qu’ou 
voudrait lui asriguer, me paraît une impo 
aition extraordinaire, et qui répugne ù la 
latitude qui doit être laissée aux jugea 
doua leur liberté d’action. Le coati ôp‘ 
excesrif donné à ce fonctionnaire aurait 
apurement parfois de» conséquences mal 
haines. Pour ma part, je ne void pus eu 
quoi le besoin »'en fait seulir. L’adrninu 
tration de la juktice se diapenne bien de 
la surveillance de cet officier que l'ou 
voudrait revêtir de pouvoirs un peu auto 
cratiquea.

Comme la nomination proposée de ao 
couds juge» en chef de .a Cour d’Appei et 
de la Cour Supérieure est une question 
d’économie interne pour les juges, ai je 
puih m’exprimer ainsi, il n’appnrtieut 
qu’aux juges d’opiner sur cette question.

Suivons maintenant le commissaire dans 
la marche de »on rapport.

Di chapitre premier a pour rubrique 
*• Cour Supérieure.” Or, l'article premier 
de ce chapitre est pour dire que le nom 
de la Cour de Circuit sera supprimé, e*. 
remplacé par celui de Cour de Comté,avec 
juridiction de cette dernière Cour et*• corn 
•* pétence sur toutes les actions en récla 
“ raation d’une tomme de deniers ou d’un 
u oliet d’une valeur pécuniaire n’excé 
*‘ dant pat D somme de cent piaatras.”

Cet article propose donc d’enlever à la 
Cour de Circuit U juridiction dans les 
causes entre $100 et $2ÜJ. Je trouve op 
port un ce changement, qui rendrait uui 
forme dans toute la Province ce que la 
Législature a établi «n 1870 pour les dis 
tricu de Montréal et de Québec.

Cet article pourrait être comme suit :
“ La Cour de Circuit aura juridiction

dans toutes les actions en récla nation 
d'une somme do deniers ou d’un objet 
d’une valeur pécuniaire n'excédant pas la 
somme de cent piastre".”

Cet article remplnc-rait les articles 
1053 et 1054 de notre Code de Procédure.

Je trouve plausible les raisons données, 
dans les notes qui acco npagnent cet ar 
tide du K%pport, pour abolir le droit 
d’évocation. L'article 1058 de notre Code 
peut disparaître sans préjudice pour lea 
plaideurs.

Si U division p:opo*ée de D Cour Supé 
rieure en deux chtmbre* était admise, 
il pourrait être utile d'examiner l’ogpor 
tunité de la suppression de l’appel à lu 
Cour d’Appel dan» une certaine catégorie 
de cauiesde la Cour Supérieure, tel quo 
proposé par l’article deuxième du Rsp 
l>ort, page Jo. Cependant, je ne crois pas 
qu’en thèse générale, le critérium de i’ap 
pel soit seulement la rclaliou de la valeur 
du litige aux frai». Un peut aussi dire quo 
dan» le cours uaturel des choses, dan» lea 
transactions ordinaires de lu vie, lorsqu'il 
s’agit d’une somme un peu considerable, 
les droits et lea obligation» de» partie» 
sont appuyés sur de» coutraU écrit», beau 
coup plus souvent que lorsqu’il »’»git do 
transactions d’une moindre imporUnc-.Et 
malgré que dans lea petites causes comme 
dan» le. grande», les même» principes do 
droit et de jurisprudence servent de gui 
de aux tribunaux, cependant il est cona 
tant et admis dans la pratique, que lea 
questions controversées dç droit et de ju 
risprudenœ, D» difficultés d’interprètu 
lion des contrats de nature civile ou com 
merciale, se présentent plu* fréquemment 
dans lea grandes cause» que dans les pe 
tite». Dans certaines cause», même poor 
une somme modique, ces consideration» 
peuvent légitimer un appel, sans égtri à 
U question de» frais de l’appel.

Lo dit article deuxième suggère aus.i, 
avec raison suivant moi, l’abolition de hx 
Cour de Révision.

Il suffit d’opposer A l’argument en ft 
veur de cetU Cour le résultat fréquent do 
cetwe rêvi*ioa. C e#t que si deux juge» do 
cette cour »ont pour !a cassation du jugo 
meut de première instance, nous cou» 
trouvons avec le» opinion» discordante» 
de deux juges po-ir le maintien, et do 
deux jugea pour la cas»atioo de ce juge 
ment.

Le perdant en semblable cas peut bien 
croire encore que nonobstant ce jugement 
en révision, c’est lui qui a raisoo,puisqu’il 
a comme le gagnant deux juge» en sa fl* 
veur. S’il eu a le moyen, il sera certea 
bien justifiable de be procurer, au moyen 
de l’appel, l’opinion des juge* de la Cour 
d’Appel. Mai» s’il n’a pas le moyen dVx»r 
cer oo recours, il restera toujours dans ion 
esprit comme dans l’esprit du public un 
grand doute sur la valeur du jugement do 
la Cour de Revision.

L’on dira peut être que ce» cas no so 
présentent pas as.ez «ouveui pour qu’il 
faille pour cela priver le» plaideurs de 
l’avantage des jugements dans lesquels les 
trois juges de la cour de révisiou concou 
rent dans !»* mô-ne jugement. Mais il 
Dut au«»i considérer que si ce. trois jugea 
cassent le jugement de première instance, 
il y a encore appel de ce jugement de la 
cour do révision, à la Cour d’Appel, et en 
certain cas à la Cour Suprême, put» au 
Conseil Privé. Or, quelque soit le résultat 
final devant ces derniers tribunaux, il 
s’ensuit toujours pour le perdant l’augmen 
Ution des frais de la Cour de révision, et 
pour le gagnant, il s’ensuit le délai occx 
sionné par cette révision.

Je croi* que le droit d’appel à la Cour
d’Appel devrait être maintenu po ir toute»
le» causes j-our sommes au dessus de $100
mais avec une diminution de frai», au
moins peur uno cei laine catégorie de eau
ses jusqu’à un certain montant. D ai leurs
la procédure de l’appel peut être telle
ment simplifiée qu’elle permettra cette
réduction de frai», et invitera à l’appel au
lieu d’en détourner par la froyeur des dé 
peu».

L’article troisième du rapport suggère 
la suppression de l’appel statutaire au 
conseil privé de Sa Majesté.

L’anomalie du droit d’appel simultané 
ment à la Cour Suprême et au Conseil 
Privé est patente aux yeux de tou», et le» 
raisons du Commissaire sur ce j»oint sont, 
péremptoires.

L’objet de l’appel n’est pas dé fuira 
reviser les jugements des tribunaux do 
première instance par des homnes plus, 
compétents. La Cour Suprême et le Con 
seU privé n’ont pas le don de l’infaillibilité
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Jiius que no» tribunaux <Ie cette Province. 
Lee ju^ci de la Cour Supérieure sont aup 
S*»>fiés être, et sont de fait de* h'iraoui 
«nceptiblea d’autant de acience légale 
<|ue les Lord# du Conseil privé et let jugea 
<io la Cour Sopiême. Les fonctionnaires 
lie ces dernier» tribunaux ne sont pas 
d'une nature supérieure à U nature des 
eutre» juge.*, ni doué* de plu» grandes fa 
«:ulté* intellectuelle*. Les jugea de ce* 
• ours tout choisi* parmi le* membre* du 
b trieau. ou parmi le» juges de la Cour Su 
;i*r:eureou de la Cour d’Appel. Lea juges 
de laCour Supérieure siègent indistincte 
aient en Cour d’Appel comme jtges ad hoc 
suivant que les circonstances le requiè 
rent. 1!* président aux assises criminelles, 
ojmrae le font les juges de la Cour d’Ap 
pel, dan» le* districts autres que ceux de 
Montréal et de (Quebec,

Ainsi, l’objet de l’appel n’est pas de re 
chercher un lr îbunal qui n’existe pas parmi 
îes institutions humaines. L*ob|et de l’ap 
t»el est de soumettre A un plu* grand nom 
lire de juge* les jugements de première 
instance, aHu dVntdurer c»îh jugement* 
<Jea suffrages d’un plus grand nombre de 
juge*. Le j.Utdéur y recherche la plu* 
^rax«de somme j OasîMe de ruinons et fl’opi 
aions, pour s*i convaincra qu’il a raitou 
daoi «es prétentions.

adoptant cette manière de voir, si l’é 
Cat actuel de* choses noua conduit à un 
résultat contraire, il s’ensuit que le piai 
«leur ne doit pas avoir confimee dans l’ap 
f*:.

.NOUVELLES CANADIENNES.

Montréal, 5 sept.—Walter, le bijou- 
lin uîfaluatairc qui a pri9 dernière 
ment la poudre d'escampette, a etô ar- 
*ète :\ Chicago.

Frank Alexe, le jeune homme pour­
vu iu par Isaac Lovy hous l’accusation 
ri’avoii séduit et emuré sa tille, vient 
d'intenter une action pour §10,000 de 
dommages contre lu père pour fausse 
arrestation.

Ottawa, 5 sept.—Un petit enfant, 
bien enveloppé de langes très riches et 
reposant doucement dans une petite 
voiture, a été laissé aujourd’hui à la 
porte d’une do nos pi entières dames 
aiir le chemin Richmond. Il y avait un 
uiilet ainsi conçu:—“Veuillez donner 
une part de votre amour maternel à 
mon petit chéri. Peut-être ne connaî­
trez vous jamais ses parents. Vous re 
cevrez §80 par année, §10 tous les six 
mois, (i est un bon petit garçon et 
Dieu vous revaudra plus tant les bon­
tés que vous aurez eues pour lui. («eor- 
gée est né le 28 mars.

NOUVELLES AMERICAINES.

New York, 5 sept.—La démonstra­
tion socialiste tenue aujourd’hui en 
«jette vil!» a été un grand succès. Au 
moins 150 sociétés y étaient représen­
tées, comprenant environ 20,000 hom 
tues. De tous côtés îlot talent des dra­
peaux rouges, les musiques jouant “La 
-Marseillaise.” Les mottos les pius eu 
«■valence étaient : “Ne payez pas de 
loyer,” “ tous les hommes sont lies 
vguux " etc.,

Matamoras, 5 sept.—Lun rapporte 
qu’il y a 200 personnes attaquées par 
la lièvre jaune A Siu Tainenlcpas. U y 
a aussi 78 nouveaux cas à browns 
ville.

Lewiston. Me etc., 5 sept—La lièvre 
du Texas vient de luire son apparition 
pat un les brotisux a Dix moût, comté 
«le IVnobscoL; déjà, plusieurs ani­
maux ont succombe Les autorités ont 
pris cette uMaire en mains.

Austin, Texbs, 5 sept.—Le gouver­
nent'du Texas \ieut de lancer uue 
proclamation demandant des secours 
pour la malheureuse population de 
ilrowusvillo, en ce moment décimée 
par la lièvre jauue.

Philadelphie, 5 sept.—Un comité île 
citoyeus est A s’organiser dans le but 
de donner une reception publique à 
l'ingénieur Melville, de la «/demi tfte, à 
son arrivée en cette ville.

vol de bijoux.

Les opération* d industries américains
il JIuJlll tui.

Vol tf anneaux d'or évalués A $2&).

Un vol audacieux a été commis hier 
malin, dans lo magasin de M. I*. Les 
péranée, bijoutier, de la rue Notre 
Dame, No. 221, à Montréal.

Entre huit et neuf heures, quelques 
minute* avant l’arrivée de Vf. F Lcs- 
péranco, dear hommes bien mis, évi­
demment des voleurs américains, sont 
entrés dans ce magasin et ont demandé 
à un jeune commis, qui était seul, à 
luire enchâsser un diamant dans une 
bague.

Fendant que l’un occupait l’attention 
du jeune employé, l'autre se promenait 
dans le magasin et paraissait exami­
ner le contenu des vitrines. Moût à 
coup, il dit à son compagnon qu'il lui 
fallait partir et sortit. L'autre le sui­
vit quelques minutes après, et ce n’est 
qu’à l'arrivée de M. Lespérauce qu’on 
constata la disparition de deux bottes 
de bogues d’or «le dames, qui avaient 
été placées sur le coffre fort, en dehors 
du comptoir, mais au fond du maga­
sin.

Les boites contenaient environ cha­
cune trois dons, lines de bagues, le tout 
évalue à plus de $200.

La police secrète, avertie aussitôt, 
s'est mise à la poursuite des voleurs, 
mais elle ne les a i as encore arrêtés.

On a appris cependant que les (deux 
industriels ont tenté le même tour,sa ns 
succès, chez M. Beauchamp, un peu 
plus loin.—La J*alrie.

ENCORE LE PISTOLET

Un accident qui probablement aura 
des suites fatales est arrivé dimanche 
soir, vers sept heures et demie, au No 
9G5, rue Ste-Catherin*, à Montréal. Un 
jeûna homme de 14 ans, nommé Freide- 
man s’était procuré samedi dans l'après- 
midi un revolver d’un gros calibre, avec 
lequel il s'amusa une partie de la jour­
née de dimanche à lancer des balles 
dans la cour de son domicile. Les voi­
sins qui entendirent les détonations, 
avertirent à plusieurs reprises le jeune 
homme de cesser ce jeu dangereux, ce 
dernier n'en continua pas moins à 
tirer sur tout ce qui so rencontra sous 
sa vue. Chiens, chats, oiseaux tout y 
passa, sans cependant en ressentir 
grand mal. Vers sept heures et demie 
le jeune Freideman, fatigué de tou­
jours manier un revolver, pour en 
faire éclater des balles, eut la malheu­
reuse idée d’en mettre deux l’une con­
tre l’autre sur nne grosse pierre, et 
prenant ensuite une autre pierre dans 
sa main il en frappa les deux cartou­
ches. Une forte explosion se lit enten­
dre eu même temps que des cris de 
douleur. ( )u accourut au secours de 
l’imprudent, qui gisait sans connais 
sauce à terre. On le transporta immé­
diatement dans la maison, où à force 
de soins, on parvint à lui faire repren­
dre ses seua. Il avait une main pres­
que fracassée par une des balles qu’il 
venait «ic frapper. Le docteur lllnga 
ton, mandé en toute hâte, arriva sur le 
lieu de l'accident, fit déshabiller le 
jeune homme tt constata qu’il avait 
une autre balle à la cuisse. Cette balle 
du calibre No 2*2, était profondément 
enfoncée dans les chairs et avait quel­
que peu touché l'os. Le docteur pro­
céda immédiatement à l’extraire, ce 
qui fut fait habilement, mais uon sans 
de grandes douleurs pour le malheu­
reux F re id man. Celui-ci, aux dernières 
nouvelles, était dans le déliré et le 
médecin craint beaucoup pour ses 
jouis.—La Minerve»

Demain, jeudi, à 7 bis, aura lieu A 
l’église St Koch le service anniversaire 
de feu sieur Iguace Du De, dit Bon­
homme.

Barents cl amis sont priés d’y assis­
ter.

A TRAVERS LA VILLE

NOUVEAUX ECCLESIASTIQUES.—Vmgt- 
cinq étudiant* au séminaire ont pris la 
soutane vendredi dernier.

mort euuiTK.—la* maître d'équipage 
de la barque “Hahnemann,” laquelle 
est arrivé dimanche, ett mort subite 
ment hier d ime attaque de maladie de 
cœur,

pour l'europe.—M. W. A. Thibau 
deau, ingénieur civil, de (Québec, est 
parti pour i Europe.

Il doit faire à Baria des éludes rela­
tives au génie civil.

en retraite.—La retraite annuelle 
dus vicaires de l'archidiocèso est com­
mencée depute hier soir à f Archevêché. 
Lo Rev. B. Juttcau, de l’ordre des 
Dominicains, eu est le prédicateur.

convention.—Nous apprenons que 
M Dorval appartenant à la Brigade 
du feu de Québec, doit assister à une 
convention do tous les chefs de bri­
gade qui aura lieu aux Etats-Unis 
le 26 au courant. .

mort en voyage.—M. Laurent Ha 
mol de l'Aucienue Lorette, est mort 
subitement lundi soir, à Lord du stea­
mer Montréal, en prenant son souper. 
Le défunti paralVil, a succombé à une

attaque foudroyante de maladie de 
cœur. .

n«wV0TÊs.--Le8 quatrea individus, 
arrêtés ces jours derniers sur les ram­
parts pour assaut indécent, out été 
renvoyés pour subir leur procès au 
prochain terme de la Cour du Banc du 
la Reine, (siégnant au criminel), qui 
s’ouvrira lo 8 d’octobre.

le concert me ce soin.—Que per­
sonne n’oublie que c’est ce soir que 
doit avoir lieu le beau et grand concert 
donné au bénéüce de Mlle Cora Wyse. 
Québec tout entier doit tenir à hon­
neur d'aller donner cette marque de 
bienveillance et d’encouragement à 
1 une do ses artistes les plus justement 
admirées. Ce concert a lieu à la salle 
Victoria, rue Ste Anne.

chapitre de noyades. — Le Capt. 
Sanset, dô Sorel, appartenant à la barge 
Cyclops, s’est noyé dans la nuit d’avant 
bier, au moment ou il essayait à tra­
verser sur une autre barge amarrée 
près de la sienne. Son corps a été 
retrouvé hier.

Un matelot du nom do Read, appar­
tenant à la barque Southern Belly s’est 
aussi noyé en tombant du pont du 
vaisseau.

autre vol.— Dans la nuit de lundi 
à mardi, des voleurs ayant réussi à 
pénétrer dans le magasin de tabac et 
cigares de M. Fréchette,purent décam­
per en emportant avec eux pour $6U 
de valeur eu marchandises. L’on a 
trouvé hier matin sur la rue St Valier 
une magnifique pipe en écume, appar 
tenant à M. Frechette et qu’y avaient 
sans doute laissé tomber les voleurs 
dans leur fuite. La police es t sur les 
traces de ces filous.

pas méchant. — Lundi après-midi, 
une alarme ayant été sonnée à la boite 
•17, située près des usines du chemin 
du Nord, les pompiers de la station de 
la rue Dorchester ont parcouru la dis­
tance, qui est d’à peu près dix arpents, 
fixé lin boyau de 150 pieds de longueur 
et jeté l’eau en moins d’une minute et 
demie. Cette alarme avait été donnée 
par Sou Honneur le Maire en présenco 
du Maire de Toronto et de quelques 
membres du Conseil de Ville.

Nous croyons que ces messieurs ont 
du être satisfaits de cette épreuve faito 
à nos zélés pompiers.

a l’epoutante.—Un cheval attelé à 
une voiture chargée de chaussures, et 
appartenant à M. Caron, a pris lo mors 
aux dents hier en descendant la côte 
abrupte de la Montagne. L’on peut 
donc s’imaginer avec quelle impétuo­
sité l'animal détalait. Feu après on le 
voyait s’abattre à la porte de M. Val- 
lerand où l’on réussit à l’apaiser peu à 
peu. La voiture a été considérable­
ment endommagée, les deux roues do 
devant et le timon étant complètement 
brises. Fus d’autres accidents, le con­
ducteur de la voiture ayant jugé à pro 
pos de sauter prudemment par terre 
dès le premier abord.

encan de si hurles.—MM. Oct. Le­
mieux èc Cie., feront encan de meubles 
de seconde main, vendredi le 8 septem­
bre, à leur salle d’eucan, 253 rue et 
faubourg St Jean. Le tout consistant 
en ameublement de salon, de salie à 
à dlii .r, de parloir, do chambre à cou­
cher, tapis, prélats, matclats et nue 
grande quantité d’autres cfiots. Le 
tout vendu absolument sans réserve et 
livré immédiatement après la vente 
qui commencera à 2 heures précises.

LV You blitz pas, vendredi le 8 sep­
tembre.—2 f.

ktraxue.—Lundi matin, vers deux 
heures, il s’est passé quelque chose 
d’etrange et qui a vivement intrigué 
les agents de police Denis et Rémil- 
lard qui faisaient alors leur ronde sur 
la rue Commerciale, à Lévis.

Tout-à-coup ils entendirent distinc­
tement une voix crier: 44 Police ! poli­
ce ! ’ Ces deux mots furent prononcés 
à uno minute d’intervalle..........

Les agents répondirent aussitôt et 
ae dirigèrent en tonte hâte dans la di- 
ru tion d'où les cris dedetresse étaient 
partit Ils filent des recherches sur 
les quais, interrogèrent du regard le 
fleuve que le vent agitait violemment, 
fouillèrent partout, mais ne découvri­
rent rien.

Evidemment, ces cris signifient quel­
que choses. Il y a là dessous une af­
faire mystérieuse. Est-ce un suicide, 
un assassinat ou un accident? Nous 
l’ignorons ; mais un malheur est arrivé, 
cet appel au secours l’indique au moins. 
—(Canadien.)

travaux publics.—Ci-suit la liste 
des travaux publics que i'ou est A exé­
cuter présentement dans Québec et 
les environs :— y v

M. S. Pampalou est à faire travailler 
au rnur,près de la porte St Jean,à l’on- 
droit où la vieille maison de garde a 
été démolie. M. Bampalou dirige aussi 
les travaux do réparation des murs 
depuis la porte Kent jusqu’au puisard 
de «Esplanade.

M. Piton est à faire réparer le mur 
près de la Côte des Chiens.

Des travaux importants, pour répa­
rations aux mors en-dehors de la 
porte Kent, sont confiés à M. Jobin.

M. J. Bigaouette emploie cinquante 
hommes aux travaux dos murs vis-n-via 
rOrpbelinat des Sœurs Grises, sur les 
Glacis.

M. Châteauvert a été chargé de faire 
exécuter les travaux nécessaires au 
mirr situé” entre l’ancienne Bâtisse da 
Parlement et la rue des Ramparts.

M. Hatch est à faire construire un 
mur sur le bastlou du Cap Diamant, à 
la Citadelle, en même temps que deux 
bâtisses de 24 pieds carrés chacune à 
Cove-Field.

Plusieurs travaux importants sont à 
se faire aux murs près de la porte de 
la Citadelle. Ces travaux sont sous la 
direction de M. Lortie. .

M. Beau cage fait réparer U petite 
maison, à droite de la route condui­
sant à la Citadelle.

MM. Boivin, Costello et O’Leary diri­
gent plusieurs travaux de réparation à 
la Citadelle. . .

M. Mathieu, menuisier, répare les 
plate-formes servant aux affûts des 
canons autour des fortifications.

M. Th. Pampalon fait aussi réparer 
la Terrasse Dufferin en plusieurs en­
droits. .

FAITS DIVERS.

COFSEQUENCEd d’une IMPREVOYANCE 
inexplicable. — Un cultivateur de 
Beauport, sous l'impression que ses 
vaches avaient perdu l’appétit, admi­
nistrait hier mutin, à chacune d’elles 
une forte dose de saumure de vieille 
date, et qui était de force à corroder 
le fer.

A peine l’avaient elles absorbé qu’el 
les accouraient au ruisseau le plus 
près pour se désaltérer.

Une couple d’heures après elles tom­
baient comme foudroyées l’une après 
l’autre.

11 en a ainsi perdu quatre en quel­
ques heures, hier, et co matin, une cin­
quième était sur le point d’expirer.

VARIETES.

On parlait devant Sarah Bernhardt 
de l’inaltérable clêmeuce du président 
Grévy.

L'artiste eut un soupir et on l'enten­
dit murmurer :

—S’il pouvait aussi me faire y russe.
• « m

Galanterie d’avare :
Mme Lerat, à son mari :
—Voyons, qu’e*t ce que tu me donneras 

pour ma fête ?
—Tu le veux ? Eh biefi, je te donnerai 

......un an de moins que l’année dernière

Différentes «ulsob,
D» dëuppoinU'nvnu <*t 1» prédisposition héredltal- 
tr. U ndent * rendre h* cheveux gris, *t chnetiue 
de c«» c.ium’1 rn determine la chute prércmturée.

L’Ayrr’s Hair Vigor tend aux cheveux 
d-vcuut gris ou tiné* leur couluur naturelle, 
br«cc, blonJcj cl&Uiuo oil rouge, Jl adoucit le 
cuir chevelu en le ncttoy*nt et en lui donnant 
unr action «aine. . '

Il en lire les pellicules et guérit les affections|
caàséc* par l'exeôdant des humeurs. 11 arrête 1* 
cLpie de* chovcux, et produit uno nouvel!* 
crois* snee <!*as tous U* cas où les folli­
cule* ne so ut pas détruit** et où le* glandes 
n'nnt pas été affectées.

,L*e effets ta sont Ineotnparablts sur les che- 
▼«dur** fsihlt-s nu maladive*, et quelque* appllctw 
tlutis suffisent pour leur rendra 1* brillant «t 
la vigueur de la Jeunes*#.

8ilr et Inoffensif dans son emploi, rAyer'i 
Hair Vigor est sans rival pour la cherelurt 
et spécialement estimé pour lo lustra doux 
•t 1* riche**# du ton qu’il d.inn«* aux cbevtu. 
Il no renferme ni huile, ni teinture, et nt de- 
teint pas sur la toile; de p’ua, il adhère long. 
temps aux cheveux, auxquels 11 consenr* la 
fr-uebour et la fore*.

Préparé par le Dr. J. C. Ayer A Cle., Lowell, 
Mass., E. U., Chimistes pratique* et analytique*.

En veste ches tous Is* 1'barmacitn*.

L’ILEÜEUR
Journal quotidien et hebdomadaire.

118-120, COTE LA MONTAGNE
BASSE- VILLE, QUEBEC*

A VIS .
•' f i i V n —

L’Electeur est en vente aux en. 
droits suivants :
•ephP* H D^v«au, libraire, 15i rue stJo.

Drouin «t Frèro, libraires, 98 ruo 8t-J«**ph 
2e!*!** I# Léplne, libraire, 19 ruo Ua*de! 
Ferdinand Bélaad, tobaoonuUU»,u ru* d'Âr 

tlgny et 204 ruo 8t-Jean. **
2ÎÎ7i,i6r B*lftn**p. hételller, 245 n» Pt-p.nl 
William Pelletier, guider, ooln de* rue. 

Qram et SUléreptu •" » * ru**
H. Oftboury et Cle, épîeier*, 300 rue St-Jwm 
Chaperon et Cio., libraire*. 3* ru* aTu 

Fabrique. **
Gaston gu* y et VaUUaoonrt, libraire*. 75 m. 

Bt«Valler, Bt-riauveur.
Philippe Maason, libraire, No. 185, rue <0 

Joseph, St. Roch. ’ Ue SU

Açjencedu journal à Montréal.
M. D, Henoult, 240, rue Ja^quea-Canier 
t;ie «cul agent autoits* à solliciter de. an!OMt

nonce*, de* abonnement* et à falro la coiw* 
lion pour PRx/fCTXUR. °0,

Dépdta pour ta vente du Journal cher K. F 
PayetU, écr., marchand, 669, ruo Ste ciitho! 
rine*tch*a P. AI. Amyot, fier., Kiosque So- 
tro-Dame v.vl*ls-à place Jacquo». carti»? 
Montréal. ‘Icr*

Annonces nouvelles.

&.IAND ENCAN
DE MEUBLES DE UE SAGE

, FAR

OCT. LEMIEUX & CIE.

Jeudi, le 7 Septembre1 1 <
à Vanciei\ne résidence de feu capitaine 

François Duquel, Canardière, 
près du moulin Jones

Nous avons reçu loMtrnctlon du procureur 
de Dame Joseph Lavoie do veudro à l’encan 
tôt t le mobilier do la maison, conslstaut en 
meuble* du aalon, salle à dîner, chambre à 
cauche-, cuisine, ae t do «alon eu daman, table 
de centre et à cartes, rideaux eu damu* et en 
point, tapi» de inplseerio, Uble* à diuur, »ofc 
e* chapes éo crin, sideboard, prelala, sett de 
chp.mbro à coucher en noyer noir, commodes, 
matelas, poêle de passage, poêle A '.rota étage* 
et tuyau, u*tenH!esde Cabine el Ono quan­
tité d'autres effbta.

Le tout vendu absolument nous réserve.
Lei effets livrés Immédiatement après la 

vente
La vente à IJ heure précise.

OCT. LEMIEUX A Cl#., 
Encaneoura.

5 sept 2f

GRAND FEU D'ARTIFICE ! I
SUB

Le terraiu de Lacrosse Thistle

JEUDI, LE 7 SEPTEMBRE
L’on commencera i 7.30 heures. 
Admission 2Ô et*.
Enfauls au-dessous do 12 ans, 15 et*.
Billets à vendre chez le Cnpt, llo.iwell et 

cliex M. Miller A Son’*.
7 sept.

BUREAU DE POLICE.

Québec, 1er septembre 18SL

SOUMISSIONS DEMANDÉES.
Le soussigné recevra des soumissions cache­

t <0**, Jusqu’à JEUDI, le sept de Septembre 
courant, pour la fourniture do 88 paires de 
Hotte* d’hiver, semblable i T échantillon qui 
est exposé au Bureau du chef do Police, où 11 
pourra éirn vu tons les jour*.

Le Bureau de Police ne s’engage pas à ac­
cepter la plus basse, ni aucuuo des soumis­
sions. il no se réserve que lo droit cUexigtr 
des sûretés.

EDWARD PÔ LEY.
Secrétaire du Bureau de Police.

Jcr sept. »

MUSIQUE NOUVELLE]

A Madame la Comtese De Sesmaisons.

BELLE FRANCE
VALSE.

Par EDOUARD VINCELETTE.

MA

Ayant considérablement augmenté 
notre matériel, nous sommes mainte­
nant-prêts à entreprendre toutoovrage 
de commerce et do luxe aux prix les 
plus réduits, et arec la plus grande 
promptitude.

A vendre par
BERNARD à. ALLAIRE,

Editeurs de Mu*lqne.
Importateurs de Pianos, Grandes orgue* 

d’Egllscs et Harmoniums.
1er septembre.

Société d'horticulture de Quebec
- f

Exhibition de Fleurs, Fruits et Légun:c« 
aéra tenue au Skating Rink, mercredi et Jeudi. 
8 '«t 7 septembre prochalu. Ouverte au pu­
blic mercredi, le 4, à 3 heure* P. M.

Un oorps de musique sera présent chaque 
soir.

Admission :—Rousoripteur* par billet*, non- 
souscripteurs, 25 eta, chaque. EnfauL, moi­
tié prix. ' ,-m-

Leu entrées devront ôtr* faites le 2 sept*®*
bre. n , .

Pour entrées et entree particularité* 
dresser au soussigné.

F. OLIVER,
. 4 . >;*• y fîec.-Tréa

24 cost 6C » , .s 4* 4# 1 1 * • • L» ** « m • 9i
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.—►'a—. _ ».

EXPOSITION
PBOTIXCIALE.

agricole et mmm
A MONTREAL

Du 14 an 23 Septembre prochain-
t .• . r * e-f* •

$25,000

On enseigne le Français, l'Anglais et la 
musique, su No. 65, rue 8t. Valler, St. Iloch.

Terrain spacieux et b&tlsKcs magnlflques 
pour l'expotütlon do» animaux, manufacture», 
InMtrumenU d’agriculture et do machines on
opération. ...

L'exposition s'ouvrira le 14 septembre; les 
animaux n’arriveront que le 18, date après 
laquelle l'exposition sera au complet.

Les compagnies de chemlus do fer et de ba­
teaux & vapeur ont réduit leurs prix pour 
cette circonstance.' 4

Les exposauts sont priés de falro leurs ou 
trées le plus tdt possible.

l’our liste de prix, formules d'entrée et tou­
tes suties informations, s'adresser aux soiu- 
algnw».

G EO. LEC LE RC, f Secrétaires
8. C. STEVENSON, ( conjoints.

NO 76, rue 9t. Gabriel, Montréal.
5 août 15 sept

OX mJIA^DE. r
Un bon mouleur. Oi\ promet un travail 

constant avec de bons gages à quelqu’un qui 
sera compétent.

A MULUOLLAND,
7 • Fondeur en enivre,

7\)x rue Saint-Jean.
18 août 1882. lm.

Ecole commerciale Sl-Roch
L’onvcrture des classes aura lieu vendredi, 

le 1er septembre prochain. Lo cours commer­
cial anglais ot français sera continué cetto 
année. Un professeur spécial, M. J. A. Fer- 
gu* on, «cru chargé delà partie anglaisa.,, M. 
Bélnng'-r a aussi l'intenttou do s’adjoindre un 
professeur habitué A pratiquer la tenue des 
livres. Le grand nombre des élèves qui ont 
fréquenté celle école, l'année dernière, donne 
a espérer que le public l'appréciera favorable­
ment et 1.1 accordera son bienveillant patro­
nage.

21 août lm

DAMA.SE BELANGER,
Principal,

61, rue SL François

DHMAXDES.
Ou a besoin do plusieurs appientls pour 

travailler dans une fabrique de verlopcs à 
Roxton Pond, Québec.

S'adresser a Monsieur Euaèbe Legendre, à 
rilépltal du 8acré-Cocur.

21 aoflL 2m.

JS. V 1,3 -

Toutes les personnes endettés envers la sac­
! cession de feu David Laliberté, on non vivant 
[forgeron ot armurier, de Québec, rue St. Paul, 
Mint prl.-cs de régler sous le plus court délai 

• avec le notoire soussigné. Toutes tes réclama, 
filon*contre cotte même succession devront 
[aussi être euvoyée» immédiatement à

L. P. SIIlOIS, N. P.
21, rue CoulUord, haute-villa.

2 août

feuilleton de *4 L‘tLfcCTEUK. V

LA CELLULE N°7
PAR

PLERRE'Z ACCONE.

PREMIERE PARTIE

XII

*RS MAlibi?MURDER

—Voilà une bien étrange aven 
lre . dit madame de Frilou 

le, et c’est vraiment à donner le 
frisson.

—Si vous n’aviez pas déployé 
mt d'énergie et de courage, vous 

îtiez un homme perdu.
Probablement .répondit le 

►rince.
1 » l* iLi .'U .■'<**». ) . . . ; ... i lt x .
Bt ils étaient deux t.......

les Faucbeus* 6,Nob8ouueiiHe8, 
ItHleuux a folu nouveaux 

ni oriel cm rie Brantford

Les InstrumenU d’agriculture de Rrantford 
sont à la perfection silencieux, gracieux et 
légers.

I»a.M de moyeux extérieurs nnx roues.
Tous les appareils sont renfermés dans des 

boites en fer bleu doses.
Parfait appareil tranchant.
Uniformité de coupe quatre pieds et quatre 

pouces
Le Jeu du levier est grand; les couteaux ma­

nœuvrent sur uue barre ronde de fer forgé.
Machine bleu équilibrée. Peu d’endroits i 

huiler,
Puisant appareil trauchnut, 24 coups de 

couteau à chaque tour de roue. Simple dans 
tous ses détails. "

81 vous voulez un Instrument d'agriculture 
qui durera votre vie entière, gt qui n'est Ja. 
mais dérangé si on le tient propre et bien 
huilé et qui puisse faire toet ce que demande 
cm Instrument, acbetez-en une Brantford qnl 
vous sera garantie et livrée le plus près pos­
sible de l'aclieteur sans charge extra.

Nos prix sont très bas et les conditions sont 
très libérale». Venez voir chez

S-ÛX.OXT DS2ÆTJSIQUS
M. GEORGE HKBKRT

organiste de l'église sC-Jcan-RapUsto, a re- 
commen -é à donner ses leçons de plnno.de 
chant, d’orgue et d'harmonie lo premier 
septembre courant, à su résidence, No 318, 
rue sl Jean;
*■ M. Hébert pourra aussi aller à domicile, à 
de» conditions spéciales.
“1 sept 6f

TESSIER ET POULIOT
AVOCATS.,. *,

(Ancien bureau de la société Suzor et Tessier)
No. 15, rue Ruade, Québec.

Jules Tessier, LLR.
Alphonse Poullot, AB. LLL.

18 août

• a • à 4 • «

Situâtjo.v iieiukuee.

Un jenno homme actif, bleu lustrult, par­
lant couramment les deux langues, et pou­
vant fournir les meilleures recommandations, 
désirerait se pluccr soit dans u. magasin de 
uouveunté*, une épicerie ou un bureau quel­
conque. Ce Jeune homme ne regarde pas au 
salaire.

Pour lnformatlous s’adresser A ce bureau.
Q,Uébo', 18 no lit

—Oui, madame.
9 * • *

—. ’un est mort ?
—La balle l’a frappé en plein 

cœur.
—Et l’autre ?
Une ombre passa sur le front 

do Linrani.
—Ali ! l’autre...... répondit il ;

jusqu’à présent la police n’a pas 
retrouvé ses traces.

—Pardon, inousieur, dit-elle
aussitôt.......Jo ne vous avais pas
oublié...mais ma pensée était
ailleurs.......Vous ôtes venu, je
vous eu remercie, et je ne veux 
pas retarder davantage l’entretien 
que nous dévoua avoir ensemble.. 
Suivez-moi donc ; ici, noua 
pourrions être dérangés, et il 
importe que nous soyons soûls, 
absolument seuls ! ,

. i '||-* • - • ■ * m • P - * ê • A ♦ V 4 ' * J • A #<

Ello se leva en parlant ainsi, 
et gagua un petit salou dont elle 
ferma vivement la porte, ,.dôs

Agent général,
61, rue SL Valler, SL Sauveur, Québec. 

Vous trouverez aussi, Moulins à Battre de 
Gray, dcpuU on à trois chevaux.

Cultivateur», è trois sections, à dents d’a­
cier, manufacturés par M M. Moody et üls.

AUSSI

600 Moulins i coudre Raymond, Singer et 
Wunzer, an prix coûtant, eu gros et en détail. 

12 Jaillit 3m

BRIQUK KOUCIE A VEXDKE

Le soussigné offre en vente de la brique 
rouge, d(-qualité supérieure, mannineturée 4 
l’ancienne Loretta, et qu’il livrera à Québec 
■ur les chars.

OVIDE GRENTER, 
Epicier, rue du Pont, St. Rot h.

31 Juillet lm

EN RECEPTION
Ex : Brig Alice Roy :

100 Tenues Sirop Porto Rico, de qualité supé­
rieure.

Ex : Barque Adah E.
200 To u nés Sirop Barbades.

Ex : Brig Little Anny.
200 Tonnes Sirop Trinidad.

LECLEC & LETELLIEBî
48 % Rue St. Paul, Québec.

Entrepôt : Rue SL André.
N. B —Toujours en mains, un u-viorllrneul 

d’Eplcerlea des plus compléta.
8 full 3m

?

*0
3■O
a

a»
u•i

S
I

ï
<»
6
3
2
2

çg I
m a
co 1

(D
old
W -
HQ

■CD "

b

a«9
B

3
%

üf
0 i

o ï
» i

OO*
S
B

S
C

c
o
B
S
2
cr
FBc*
a
0•t

!
B
2

oo
o

ï
F

Q
»
>
M

%
Wui
0
w
>
M

%
W
CG
Q
W
>
2!
W
cc

Henri C- Bossé & Oie.
A QKSTS G Ey ER AUX D'ASSURANCE 

ET COURTIERS DK CHANGE.

Agents i>our la

Citizens Insurance Co,
116, rue SL Pierre, Québec.

14 loll. 1582 lau

AUGUSTE PAOATJD.
AVOCAT.

St Joseph Beauce.
SO septembre 1881.—

A Vendre.
A des condition» des plus avantageuses, 

une splendide résidence privée située Avenue 
des Erable».

S'adresser a

17 fév. 1882.

A. J. TiL LEVASSEUR,
Notaire:

AVIS.
Tou» ceux qui ont trouvé des dormante do 

chemin de fer (KleoperNj et qui le» i apporteront 
su qu»l do Archer A Cle, Québec, écroui payés 
du fret et du sauvetage.

NARCISSE GAR1EPY.
18 Juillet

A VEMIKF.
A bon marché.une maison en briques rouges, 

deux étage», avec toit français, située Na. 114 
rue Scott, et 05 rue Arnable.

Condition» HvantageuKO».
S’adresser *ur le» lieux,

A LF. LECLERC.
0 août lm

Compagnie du Saint Laurent.

MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

i
!>■ • ■

Alimeni nutritif du cerveau et nerfs
Est un remède sûr, prompt, et efficace pour 

affections nerveuse, dans toutes leurs phanea, 
falblt-ase de mémoire, im pal Mance du cerveau 
prostration sexuelle, pertes nocturnes, sperma­
torrhée, faiblesse séminale, et Impotence gé­
nérale. Elle répare le système nerveux, rajea 
ni! l’Intelligence, renforclt le cerveau afThlbll 
et rend une vigueur surprenante aux organee 
générateurs épuisés.L’expérience de milliers, 
de personnes prouve que c'ust un remède Ines­
timable. La médecine est agréable au goût, 
et chaque boite contient assez de médicament 
pour deux semaines, etc’est la metlleunet la 
pins économique médecine.

^iTDétaÜs complets dans notre pamphlet, 
que nous désirons envoyer gratuitement par 
la malle à n’importe quelle adresse.

LA MEDECINE MAGNETIQUE DEMACK 
est vendue par les pharmaciens pour 50cent» 
la botte, on 12 bottes pour $5, ou blousera en­
voyée franco par la malle, aar réception du 
montant, en s'adressant *

MACK'S MAGNETIC MEDECINE CO
Windsor, OuL, Canada 

£Vendu à Québec par
J. J. V ELDON,

122, SL Joseph 
E. LAROCHE A Cia, 

Vis-à-vis le bureau de Poste
89 déc.

College Montmagny
BT. THOMAS.

La reutréo îles pensionnaires aura lien, 
MARDI, lu 5 sapLembr^. lai but du cours 
d'étude» qui est très pratique est de former des 
Jeun»* gens» pour les finances ut le commerce. 
En conséqueuce, ou porte une attention parti­
culière 4 i'cM»elgnemeul du calcul et de l'An­
glais.

CUe DUFRESNE, 
Principal.

5 août lm

1882 1882
vapeurs allant au

S AG UE nA I', T ADO US AC, CA- 
COUNA, RIVIERE DU LOUP 

ET il AL BAIE.

A commencer lo 25 du présent, les vapeurs do 
première classe bleu connus,

SAOtrRNA Y................
ST.-LA WHENCE,......

... C'tj’L. M. Lrcuvr»t 

.. Cnjit. Alex. Bamu.
partiront du quai Saint-André comme suit ;

Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.30 hrs. 
A. M. , le Siguenay, pour Chicoutimi et la 
Baie des Ha ! Hs ! et urréteru à la Balo Suint 
Paul, les Khouleinenta, Mal baie, Rivière du 
Loup et Tadoupue,

Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.30 br*
o. m., le Lawrence, pour la Baie des lia î lia ! 
et arrêtant à la Baie SL Paul, Les Eboule- 
ment», Ile aux Coud es. Malhaie, Cap à l’ai­
gle (Ht la chose est praticable), Rivière du 
Loup, Tadousac ot l'Anse SL Jean.

En rapport à Québec avec le» vapeurs de In 
Compagnie do Navigation du Richelieu et 
d'Ontario, le chemin de fer de Q. M. O <k O., 
et le chemin de fer du Grand-Tronc; et à lu 
Rivière du Loup avec le chemin «le fer Inter­
colonial pour et dos Province# Maritimes et 
des KtaU do l'Atlantique.

Laissant lu Rivière du Loup pour le Sague­
nay à 5 hrs p. m. lo mémo Jour, et pour Qué­
bec, les Mercredi», Jeudi* et Samedi» à ôkrs
p. in., et les Dimanches à 7 lirs p. m.

On pont se proourerdet billets et retenir des 
cabine» au Bureau Général de» Billets, vls-j- 
vis l’iiâtcl 8» Louis, et au bureau de la corn- 
pagule, quai St. André.

Pour de pl s amples Informations, s'adres­
ser au bureau de la c mpngnte do Navigation 
à Vupeur du Saint-Laurent., quai SL-André.

A. UAQOURY, secrétaire.
25 Juillet 1832.

Guérison de la Consomption
un vieux médecin, retiré de. r.fTalr*»*, aynnl 

reçu d'un mbudonnalre de» Indes Orientale# 
la Recette d’un »tmple Rcmèdo végébtble pool 
la guérison Infaillible et )*.-rfuaneute de la 
Consomption, Bronchites, Catarrhe, Asthme, 
et i«ur toutes les maladies nerveuses ; aprèé 
en avoir éprouvé »«s merveilleux pouvoirs 
curatifs dans des milliers do cas, 11 a consi* 
déré de son devoir de le fnlie connaître à 
l'humanité soutirante. Animé par co motif, 
et le dé-ir d'alléger les sou^raii'-e. humaines, 
J'enverrai à tou» ceux qui le (hsireroui cette 
Recette exempte de frai» eu Français, AJIe- 
nirtr.d et Anglais, avec de* direct ions complé­
tas pour la préparation et Tunage. Envoyés 
par la Poste une Etainpe, lominaut ce papier]

W. A NOYES, ^
16 mars 1882.

IF1. IDEXjIxIlS

Courtier el agent de change
A l'honneur d’informer ses amis et le publie 
en général qu’il vient de transporter æa bu­
reaux au

No 45 RUE ST PIERRE
En face du maga*ln de MM. Martineau Allia 
marchands de fer oh II continuera comme par 
le passé A changer, chèque au pair, achat d’Or 
monnaie et d'argent étranger cto, et tout ce 
qui concerne en général ion du an ce h. ij profite 
do cette occasion pour rem-rcJur coiUtalument 
lo public e» se» amis de Tfinconragetoent qu’U 
en a reçu Juiqu'à ce Jour cl espère par sa nue. 
mère de foire lea alTalre» Couiiuuer A le méri­
ter.

— AUSSI —
Agent pour la vente des billets de chemins d. 
fer. “ *

10 mai 1882.

Dentelle noire ssoigaole
DENTELLE BLANCHE ' VEXI 

TJEXXE, DENTELLE CREME, 
PARASOLS, EN-T O US-CjIS, 
CHAPEAUX. P LL MES D'Ail- 
'TRUCHE, BLANCHES.

— AUSSI —

Un grand lot de cachemires uoira-
Un grand lot de crêpe noir

En réception chea

J. E. LATU LIPPE,
MARCHAND

£oij< f(ues Joseph

— ET —

U CHAPELLE ST HUGH­
- __________________

SOCIETE DE

Prêts st placements de Quehc
$15 000_A PRETER

La société prête par sommes de $100 et p!u§ 
et [vi ir une période variant depuis un au 
Jusqu'il dix uns.

Les conditions auxquelles !.. société > réte 
sont trè» avantageuses. Tout notaire quliora 
faire de* placements à la g«K*iété nosserales 
actes que nécessiteront le» transactions.

l’our toutes Information», R'adresser ati 
buro:. : .lo la société, No. 1 ruo SL Jacques, 
boiue-vlllle.

Bjull

Rout Laroche
S^c.-Très

( IIAU15KES A LOCJSIt
i Chambres de première ciii-.»e \ louer, avec 
ou Kau» pemdou, No. 65. vis-A-vis de N. For­
tin, épicier, rue SL Valler, SL. Roc h.

25 Juillet

A. LEARMONTH & CIE.,
MECANICIENS ET FONDEURS

RUE ST. PAUL, QUUI5E0
Manvfactureurs de

Machines A vapeur, Pompe» A vapeur, et uua 
variété d’autres Pompes.

Engins “ propeller” pour yat/*h» et romor- 
qtuur. Grurs pour magasin». “Jncic Screws, •

1 toutes sortes de machinerie* pour ruines, mou 
Uus à scie, moullnsà farine et Instrumente 
aratoire*, tous ouvrages eu fer et eu cuivre 
tult» A ordre, aussi ouvrages pour forgerons, 
Scie» rondes.

Eu irialnsjOi'îuiT.oruect, une belle machine 
A v*|xmr, d’une force de 40 chevaux pour 
moult u à scie A vapeur.

13 Juillet lan

que Buvard y out pénétré à sa suit 
Puis elle lui indiqua un siège, et 

s’assit elle-môrae à quelques pas...
Elle était violera meut agitée, 

sa poitrine so soulevait avec 
force ; à plusieurs reprises elle 
passa sa maiu sur sou front, com­
me pour en chaBser des souvenirs 
qui l'impressionnaient trdp vive­
ment.

Eu tin elle parut reprendre tout 
son empire sur elle-même, secoua 
énergiquement la tête et regarda 
Buvard bien en face.

Elle avait pris son parti.
—Monsieur, dit-elle d’une voix 

ferme, avant de vous dire les 
raisons pour lesquelles jo désire 
m’entretenir avec vous, j’ai be 
soin de faire appel à votre loy­
auté. '

— De. quoi s’agit-il î tit 
Buvard. ?

—Pouvez-vous vous engager, 
sur tout co que vous ave* do

plus sacré au monde, ne révé­
ler à persoune,— et vous compreu 
drez dans nu instant qui j’entends 
désigner ainsi, î\ no révéler à 
personne la démarche qae je fais 
auprès de vous t 

— Ali ! sur mou honneur, 
madame.

-Bieu
Il y eut un court silence.— 

Madame Murder reprit presque 
aussi» ôt.

—Ou ne m’a pas trompée, n’est 
ce pas ! dit-elle, et vous étiez 
bien, l’autre soir, au bal du mi­
nistère de la marine T 

—Oui, madame.
—A une heure avaucée do la 

nuit,on vous a môme, jo crois, 
rencontré i\ une table de whist T 

—C’est cela.
—Avec un partenaire étranger T 
—Sir Lionel, sujet américain... 

0’est tout à fait cola !.......ot jo
bb •Ai Uir.b

vois que Mulot ne vous vole pas 
votre argent.

Madame Murder se redressa 
effarée.

—Mulot !... répéta-t-ello avec 
un commencement d’inquiétude... 
Vous savez le nom do cet 
homme î

—Parbleu.......
— Vous n’êtes donc pas vous 

memo monsieur Constant Riche 
mond, l’orieutaliste î

—Pas le moins du monde.
—Mais qui êtes-vous alors t

XIII

LK SKCUET DE LIONEL

Buvard haussa les épaules et 
Üt nue moue dédaigueuse.

—Eh ! mon Dieu, qu’importe, 
répliqua-t-il, le nom ne fait rien 
«\ l’affaire...... et que l’homme
auquel vous vous adressez s’ap 
pelle François ou Jacques, Mulot
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Chemin de ier Q. M o- ii U

Changement d’Hettres.
A PARTIR DE

tü5I)ï 2 JAWIKR 188a
Lea train* circuleront comme «uit :

1 Mixte. Mali*. Kx-
press

Départ d'IfGche- p. m. a. ro. p. m.
lâgu pour Uitswa 8.20 8.30 5.00.

a. m. p. xn.
Arrivé* à Ottawa...! 7.65 1.20 0.60
Départ d’Ottawa P- m- a. m.
5pour Hochnlagn 10.00 8.10 4.66
Arrivé f à Hochela- a. m. p. m.

J® •••••••. •••••••■• Ml *.45 L00 0.46
p. m. p. m. p. m.

Départ d’Hocha-
Lags pour Québao 6.40 8.00 10.00

a. m. a. m
Arrivée à Québec... 8.00 9.60 6.80
Départ da Québec p. m. a. m. p. m

pour iioc.belima. 5.:tu 10.00 10.00
Arrivé i Hochela- a. m. p. m. a. m

7.30 4 50 6.30
Départ d’Hocha-

lags pour SL Jé- p m.
r^m« ,,,............... .. 6.00

Arrivée à SL Jérô-
me ......................... 7.45 a•••••••• ••••••••*

Départ de SL. Jérô- a. m.
ma pour Hoche-
iaga,*i..i««**n ••• 6.45 ••*••••••

Arrivée à Hocha-
1 av A . 0.00•H» ............................................

Départ d’hioche- p. m.
rag * pour Jolie lie. 5.15 ••*•••••! •*•#••#*#

Arrivée à Jolletle... 7. JO •••••••#• aaaewwaaa

Départ de Jolu-ile a. m
•wiiir H(M'heldAtlL 1 6.20.ISIUI X* W**v 1 "g 1

Arrivée à HixîhaJ
lagA* ##••••••#•••**•••] *.50 aaaweaaaa ###••#*#•

tferrlra local outre Aylmer, Hull et Ottawa 
ptTTou» lea Traîne «le FSAKagcrs*ont pour- 

foa «It Chai»-l’alals le Jour cl do Chars-l>or- 
loirs la NulL

Lea traîna allant et vonAnt d'Ottawa font 
OIncidence avec le* traîna allant et venant 

Québec.
Les traîna du Dimanche partent de Monl- 
tte.lde Québec il 4 heurea p. m.

Le» train** circuleutd’aprèa 1 heure de Mont* 
«tel quittent la Oare de Mlle-End “ dix 

• ^ Butes plue laid ” qu’à Hochelaga.
SUREaU GENERAL, 13, Place d'Armea.

RU H EAUX DES BILLETS
11, Place d’Arrnea, ) UonUUL
02, rue SU Jacques, { “

Bn face de l'Holel Ht. Louis, Québec.
En lace de l’Hôtel Russell, Ottawa.

L. A. SENECA U 
Surintendant Général.

LA

11
DE

P. J. COLLINS.
Jja meilleure et la plus en usage.

M. P. J. Collins manufacture aea balancée 
lai-mémcN, Ici à Qiiétwc et n'ayant paa de 
droit d’Importation à payer, 11 peut lea ven­
dre à beaucoup meilleur marché que lea 
Autre*.

La balance Impériale de P. J. Collins eat en 
•ntechee tou» lea marchanda de ferronnerie
Jctqulucalllerlc.
Toutes aea balancée portent un certificat 

%'Inspection attaché à chacune d’elles.

'.P. J. COLLINS,

No 53, Rue SL Joseph.
:®ct. 1881.

ou Buvard, cela est peu impor 
tant, s’il vous rend le service que 
vous en attendez. Du reste, il u’y
a encore rien do fait ; vous ne 
xo’avez cou lié aucun secret et 
vous u’avez par conséquent aucu­
ne indiscrétion i\ redouter de moi, 
si vous le voiliez, je vais sortir à 
l’instant de cet hotel pour n’y plus 
jamais remettre les pieds.

Comme eu parlant aiusi Bu­
vard s’était levé et faisait mine 
de se îotiror, la jeune veuve lo re­
tint prés d’elle par un geste 
résolu.

— Non ! ne partez pas, dit-elle 
en môme temps d’un tou saccadé
et nerveux ; vous avez raison, 
qu’importe.... Dans la voie où 
je suis engagée, il serait puéril 
de s’arrêter do pareils scrupules,
et d’ailleurs j’estime que votre 
honneur vaut bieu celui des au- 
très.

LIGNE ALLAN

Sou* contrat avec ira gouvernement* du Canada 
et de Terre-Neuve pour le transport des, tj. 

malm
CANADIENNES et de* ETATS-UNIS 

1882 Arrangements d’Ete 1882

Les ligne* de cette compagnie »e composent 
de» vapeur* «;u 1er à double engin xulvunt» 
construit» sur la Clyde. IU contiennent de* 
compartiment* à l’épreuve de l'eau, sont «an* 
rivaux pour î» force, la rapidité elle confort, 
•oui équipé* avec toutes les améliorations mo­
dernes que l’expérience pratique» pu suggère.* 
et tous ont effectué les plus rapides traversées 
dont 11 soit lait mention «laus Ica unn&lea ma­
ritimes.
Vaisseaux. Tonnage. Commandants
NUMIDIAN.......... ....6100 [Building.]
PARISIAN ............... 5400 Capt Ja* H Wylle
SARDINIAN........... ..4650 Capt J E Dutton,
POLYNESIAN-........4100 Capt R Brown.
SA RM ATI AN............3600 Capt Jno Graham
CIRCASSIAN ............41-03 Lt Smith, R N R.
MORAVIAN..Mmmm3450 Lt Archer, R N K
PERUVIAN................ 3100 Capt Jos Ritchie.
NOVA SCOTIAN....3300 Capt Richardson.
HIBERNIAN..............3434 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN.....................3200 Lt Thomson, R N R
AUSTRIAN................2700 Lt R Barrett, UN R.
NESTORIAN ............ 2700 Capt D J James.
PRUSSIAN................ 3000 Capt A MacüougalL
SCAN DINA VI AN...3000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BUENOS A Y REAN.3300 Capt Juwci ScotL|
CO RE A N.......................4000 Capt Barclay.
GRECIAN.................. 3600 Capt LegallalaJ
MANITOBAN .........3150 Capt MacnicoL
CANADIAN................ 2600 Capt C J Menrle*
PHŒN ICI.VN........-2,sué Capt John Brown.
WA I.DENSI AN.........2600 C»pt Moore.
LUCERNE................. 2200 Capt K«'rr.
NEWKOUNDLAND1600 Capt Myllu*.
ACADIAN.-.................1350 Capt McGrath.
La vole la plus courte sur mer entre l'Amé­

rique et l'Enrope, la traversée M'effectuant 
en cinq Jour* seulemen. d’un oontlnent à 
l'autre.

Les valeurs du service 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL 

LONDONDERVY et QUEBEC,
Partent de LIVERPOOL oi-aque JEUDI, et 
de QUEBEC cbuqne SAMEDI, arrêtant à 
LuOdil Foyle pour prendre à bord et débar­
quer les passagers et le* malien qui vont en 
Irlande ou en Ecooae. ou ou*, en vienuaul.

DE QUEBEC.
POLYNESIAN......  Sam«Hli, 5 août.
PERUVIAN............. ii 12 ••
CIRCASSIAN......... a 19 *•
NOVA SCOTIAN... i* 20
PARISIAN.............. •i 2 sept
SA RM/TI AN.......... << 0 «
POLYNESIAN...... •i lt “

Prix du passage de QUEBEC
Cabine, ................................ . $70.00 et $50.00

Suivant les accommodements.
Cabine secoudaire.......... ...............................$40 00
Entrepont *•*••• •••••• ••••••••• ••••••#«• ••• • •••••• •• 25 00

Les vapeurs de la malle ae Liverpool, 
Queenstown, St Jean, Halifax, 

et Baltimore 
partiroDt comme suit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN................ 17 août
AUSTRIAN.............     28 noftt
NOVA SCOTIAN........ 11 sept
HIBERNIAN................ 25 sept
Prix du jxissaye entre HALIFAX et

S T-JE AN:
Cabine........... $20 00 | Intermédiaire____$10.00

Eutrepout.........................$0.00

Les vapeurs de service entre GLAS­
GOW et QUEBEC 

partiront de Québec pour Glasgow :
MANITOBAN....................  30 Juillet
BUENOS AYREAN........ Il août
LUCERNE.................... «... 15 saut
HANOVERIAN................ 27 août
MANITOBAN.................... 3 sept

fSà'sjn ne peut retenir de* catiuee ni on ne 
pâte d'avance.

Il y a dan* chaque vaisseau un médecin
expérimenté.

i/f* i:om.at«4M*Bûcuüi sont accordés à Liver­
pool et a Glasgow, aux portndn continent et 
à tous les points du Canada et «les Etats-Unis.

Un bateau passeur laissera 1» quai Napo­
léon avec les malles et les pacager* pour le 
vapeur en destlnaUon de Liverpool, tous 
les samedis matin à neof heures précise.

Poor pin* ample* détails s'adresser a
ALLANS, KAK A CIK.

Agent* Qnébrc
Québec, 5 mal 1882.

Avis de déménagement
Gûngraua £c X-ozigloia.

Informent leurs nombreuses pratiques, 
qu'ils ont loué le sjtacieux magasin oc­
cupé jusqu'à ce jour par J L Adam 
Waters, rue St Jean, ce qui leur per­
mettra dk agrandir encore leur commerce 
(TEpiceries, Vins et Liqueurs.

Leurs importations, qui ont toujours 
été considérables: de nature à faire
face à toutes les demandes, seront aug 
mentées d'autant et leur mériteront de 
nouveau Vencouragement si cordial que 
chacun fest empressé de leu* accorder.

Ils profitent de la circonstance pour 
remercier sincèrement leurs pratiques et 
les acheteurs en général, et pour sollici­
ter la continuation des faveurs qu'on 
leur a accordées jusqu'à présent.

G ING HAS et LANGLOIS, J
27 et ol rue St Jean.

9 mai 1882.

PATENTE
Noua continuons à agir comme Solliciteurs 
de Paten les, d'Opposltlons,de Marque de Com­
merce, de droits d'auteurs, etc, pour les Etals. 
Unis, ie Canada, Cuba, l'Angleterre, la Fran­
ce, l’Allemagne, etc. Nous comptons TREN­
TE-CINQ ANS D’EXPERIENCE

Les Patentes obtenue» par nous sont an­
noncées dans le Scientific American. Cet­
te considérable et splendide revue littéraire 
Illustrée, à $3.00 par année,permet de consta­
ter les Progrès de la Science, est très-intérea. 
•ante et a une éuorxue circulation. Adresse 
MUNN A Cl* , Solliciteurs de Patentes, Edi- 
tears du Bcixmtipio Americas, 87 Park 
Row New-York. Livrets au sujet de Patentes 
expédiés à demande et gratuitement.

d

Q
n

MÀCHIHESAIRICOTER.n
Les machines à tricoter de FRANZ POPE

i»ont 1»p-rfb ultra, elle»- ri eu: Lu-1 un gra-ul 
bas complet en 7 minutes. Elles tricottenl par 
côtes, on uuls ut également bien, la laine, le 
coton et la solo.

Seule agence poor Québec et district.
BERNARD d ALLAI RE.

MACHINES A COUDRE CÉLÉBRÉS
De WILLIAMS,

SINGER,
WHEELER A WILSON,

WANZEP.,
APPLETON,

WIL80N OSCILLATING,
SHUTTLE.

Seule ngence
•BERNARD d ALLAIRE.

‘PIANOS 1 PIANOS ! !
de réputation proéminente, fabriqué* p*r W. 
K N A B K d Co Stevenson d eu, ci-devant 
WEBER d Co, Octavius Newcombe d Co. G. 
W. WEBER dCo. Et plusieurs autres fabri­
ques célèbres.

Prix modéré*, conditions faciles.
SerSAGirà. 8c Allniro,

Editeurs de Musique.
No 6 Rue U Fabrique

Québea*
12 avril 1882

Traverse de l’Isle d’ürleans.

9TEA3IER ‘ OKLE.UVS.’ 
CAPITAINE BOLDUC.

Le et ap‘ è« le 24 JUIN, commencera ses 
voyages, Jusqu'à nouvel avisai le temps et

PUREE TRUDEL
si AITIÏE+C HA 7ïRfc TTE Tl

No. 131, RITE DE LA REINE
Qu station da voitures

bu» w
t:on de. prora.D.ur. M TOy.JTn 
rc. et cl'evaux de iremW?”ix. ’ * Toha‘ 

Caros.seh de 1ère clame double «t , 
ainsi que voitures de tout genn*6 1 ,IœPI«»

f toat à de. prlx tr>„
Il profite de l’oocasion de cetto 

pour remercier la public du bienveUlSt °D(" 
tronsge qu’il en a reçu Jnsqnà ce to»r . *** re par sa polltewa afnsl cellj 
me* continuer à le mériter. * ** bo«

P. TRUDEL,
^ . 1S1 rne d® la Reine.
«j£^tod.a ”mh( J.cqae^C.rtler.

E- JaCOT
IMPORTATEUR DE «/VlONT!\Eg

ET DE
BIJOUTERIES,

Desire attirer l’attentioa da rhonorablo cllen 
tèle sur lea nouveauté* qu’il vient de recevoir 
dans oe genre «le commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qu’il y a de 
plus nouveau en montre* d’or et d’argent 
(grand choix) parure* (sets) chaîne* et chaî­
nons, croix, lockets, cachets, éptngletten pen­
dants d’orelUes, anneaux Jonc*, bague*, bijoux 
en noir, boutona, ato. .etc, horloges, argen­
teries, lunettes, pince-nez, etc., etc.

Afin de donner une chance à tout le monde 
noua avons marqué le* effets achetés les an­
nées précédente* à une GRANDE REDUC­
TION,et nous avons adopté 1* NOUVEAU 
SYSTÈME en affhlrea.

Quick sates and small profits.
E. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
Québec

Québec, 17 mai 1881,

circonstance* la permettent comme sait
DK L’ISLI, DK qoibxu
4.30 a. m. 5.15 a. m.
8.00 a. m. 9.00 a. m.

10.00 a» m. 11.30 a. m.
1.30 p- in 2.30 p. m.
3.30 p. m 4.45 p. m.
5.45 p. m. 0.45 p. m.

DIMÀKC1IKS
11.30 a. m. 1.45 p. m.
3.00 p. m. 4.00 p. m.
6.30 p. ru. 6.30 p. m.
7.30 p. m.

JOUES DK rtTE8
8.C0 a. m. 11.30 a. m.
1,00 p. m. 1.45 p. m.
3.00 p. m. 4.00 p. m.
5.30 p. m. 6.40 p. m.

jaCT* Arrêtant à choques voyage, an allant 
et en revenunt à St Joseph de Lévl*.

Tous le* mercredis soir, à 10 hra, le bateau 
fera un voyage spécial de 1*1 le d’Orléans à 
Québec.

13 mal 1882. —6m

Attention ! Attention !

«
««

«
««

h
ii

RBITATJD & CIE-,
Reçoivent Justement tics Etale-Unls un splen­

dide abominent d'oLJul* en plaqué, tels

Foin a l’eau,
Corbeilles,

.Huiliers,
Fie., Etc.

Qu'ils vendront à bon marché.

irons tenons toujours un a*cortlmont complet 
dans la coutellerie ainsi que

LA CELEBRE HUILE ASTRALE.
RENAUD A Cle.,

24, Rue SL Paul.
8 Jull

LAEUE et PAOAIJD
AVOCATS

BUREAU DE “ L'ELECTEUR, * 
Basse-Ville, Québec.

ACHILLE LàKÜK I J ERNEST PACAUD 
ex-M. P. fl ax-Protonotalr*

Suivront les cours do Québec, Beauco, Mont 
magnyot Bell «chassa;

Québec. 28 Juillet 1882.

CHEMIN DE FER
Quebec Central.

arrangements dkjver.

A PARTIR DE

LUNDI, LE 9 JANVIER 1882
Les convoi* circuleront comme suit t 
Expies* partira de Sherbrooke à... 8 15 a » 

«rrlvaxt Jonc, de Beauce 1 15 p a 
„ Lévis.. ...................... 3 25 p a

narttr* H ^ d* ^U<?bc0 3 30 P a
partira de -« m n ^ ®

il txh. 41 «

_ , vu ... ..................... 12 00 mm
n arrlJant d« Beauce 2 00 p tt

8herbrooke....... 7 oo n m
Mlxe partira de Sherbrooke___  7 oo S ï

« arrivant à Jonc, de Bcanw'/* 3 4? ! ® 
11 partira de Jonc de Beauce 6 50 d 2 
« arrivant à Sherbrooke. *Z 5 X p £

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH El
LEV IR

Partira de SL Joseph « M
plrtïrn A A?T18.......................   » 30 a m
Partira de Lévl, -----------------------  4 80 p a
Arrivant à SL Joseph........................ 8 00 p a
réou" con voJ* mâchent snr le temps de MonW

L« convoi spécial des marchés partant di
St Joseph pour Québec, les vendretlis, n’ax 
iste plvs, ’

Le QUEBEC CENTRAL «t Mn! chesun 
de fer qui conduise aux célèbres mines d’or U 
la Chaudière. Il eir*. en même temps le cha> 
min le plus direct qu'il y R|t entre Québec a 
IkMiton et les principale# place* de la Nou- 
ve> 1 e- Au gl e terre,

Le* pacagera partant par express à midi 
arriveront vu le chemin de fer du Taiisump 
sic, à Newport à 8.40 heure* P. M. et à Bostoi 

b.80 heures, le lendemain matin.
J. B. WOODWARD, 

t Gérant-généraL
LE\E A ALDEN, agenU de billet*, vl*-à 

vl» l’hôtel 8L Louis,
7 Janvier 1882.

Changement de domicile-
Le Dr L. A. Gauvreau a transporté «or 

bureau uu No 152 rue'de* Fossés, porte vol 
sine du Dr Verge.

HX-7AC8 DK ----------------- 8 à 10 A. M., 1 à I
P AL, 6 à 9 P, M.

Publié par Plamondon A Ole, pied de 
Côte La Montagne, Baaoe Ville, Qué5ee, i 
acc du bureau du Chronicle.

—(,’a dépend des autres......
mais, tout do meuie, merci pour 
cette bonne parole l 

—Alors vous restez î 
—Et je me rassieds.
Fuis, sans attendre quo mada­

me Jlurder reprit la conversation 
Buvard continua sur un ton rao- 
tié goguenard, moitié sérieux ;

—Voyez-vous, dit-il, il ne faut 
pas croire que lo metier que 
nous faisous puisse être iudiflfô- 
remmo »t confié au premier im­
bécile venu, —Four von9 donner 
une idée exacte de la perspicacité 
que nous acquérons, en raison de 
certaines aptitudes spéciales que 
l’exercice développe, je crois pou 
voir vous dire que dès ce moment 
je sais daus quel but vous m'avez 
fait venir, et quel service voué 
attendez de moi.

—Vous avez deviné cela !
—Parfaitement.
Et Buvard poursuivit :

—Votre but, madame, était évi 
dominent do vous assurer que je 
connaissais ce sir Lionel, dout la 
préseuce vous a frappée, je l’avais 
constaté, au bal......et le service
que vous utlendez de moi, ce 
sont des renseignements précis 
qui vous permettent d’établir l’i 
deutité de ce bizarre sujet auiéri 
cain-----Ai jo deviné î

—Aiusi, interrompit la jeune 
veuve, vous connaissez cet 
homme T

* Ji» à 9 II /» • A - - 4

—Depuis ciuq années.
—Et lo nom qn’ii porto est il 

bien le sien / ,
—li ne lui a jamais appartenu,
—Comment s’appelle t il donc t
—Il s’appelle Jules Gardeaer.
La jeuuo veuve eut un frémis­

sement violent à co nom...... et
elle cacha dans ses deux mains 
aon visage qu’une pàlour livide 
avait envahi. * .

—Lui ! c’est lui ! balbutia tello

en faisant des efforts surhumains 
pour rester calme,—vous en etes 
sûK{

—Est ce que vous connaissez 
ce jeune homme T demanda Bu 
vard, qui, do sou côté, ne pouvait 
se défendre d’un profonde et 
sincère émotion.

—Oui,.;...en effet, son ucm 
m’a déjà frappée...........il y a
longtemps do cela. N’a t il pas eu 
naguère une épouvantable aven 
ture f

—Précisément.
—Il fat accusé, je crois, d’un 

meurtre abominable î
—Pour lequel il a été en 

Xirison. 1 ' ‘ '
—Mais il n’était pas coupable !
—Ça, jo vous eu répouds.......

Madame Murder garda le silcuce 
peudaut quelques m inutes ; on 
eût dit que sou cœur étult près 
de se briser, et qu’une source 
abondante de larmes allait jaillir

do ses yeux...... Mais en même
temps elle mordait ses lèvres 
avec force, crispait ses doigts 
nerveux sur le velours de sa 
robe, et il devenait manifeste 
qu elle cherchait à réagir contre 
un sentiment puissant qui mena* 
çait de la trahir

—Pauvre jeune homme !___
dit-elle enfin ; je me rappelle 
avoir pris un grand itérée à son 
malheur, et j’étais loin do m'at­
tendre à le rc voir ainsi* Y a-t-il 
longtemps qu’il est de retour en 
France T

—Il y a quelques jours à 
peine. :

—Et qu’a-t il fait depuis qu’il 
s’est évadé de Mazas T../..;

—Oh ! cela serait bien long à 
raconter,

—Qu’importe.......  .......
—Au fait, ce n’est pa9 moi qti

■ * c t *

me plaindrai... .et puisque roof 
le dé tirez.......


